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Déplacements de transhumance 

Sources :
Les éléments représentés sur la carte de transhumances ne sont pas issus d’un inventaire exhaustif. Ils ont été signalés lors d’ateliers de 
terrain regroupant plusieurs acteurs du monde pastoral et représentent les lieux principaux et structurants de la transhumance. Par ailleurs, 
le recours aux périodes de l’année dans la légende n’est qu’un «raccourci» qui ne donne pas raison de la complexité des rythmes de 
déplacement. Pour une meilleure compréhension des mouvements ici dessinés, cf. annexe « Déplacement de transhumance ».
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Sources et méthodes : 
Les densités 1981 sont calculées en utilisant le recensement de 1977 pour la population et 
les estimations de 1981 pour le cheptel (monographies régionales ONS et DATAR). 
Les densités 1991 sont calculées en utilisant le recensement de 1988 pour la population et 
les estimations de 1991 pour le cheptel (monographies régionales ONS et DATAR). 
Les densités 2007 sont calculées en utilisant les projections pour 2008 pour la population et 
les estimations de 2007 pour le cheptel (monographies régionales ONS et DATAR).
Le nombre de têtes par habitant  au niveau national est la moyenne de la valeur calculée 
pour chaque région  pour laquelle les statistiques sont disponibles. 

Zone de transhumance des troupeaux 
maliens en hivernage (source, ACF Mali)
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Répartition des localités et population en 2000  
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Sources :
ONS, Recensements de la population 1977 et 2000

Sources :
DATAR, pour le fond cartographique ; ONS (2008)  pour les toponymes et leur orthographe
Le tracé des limites n’a pas de valeur juridique et ne saurait engager la responsabilité du GRDR
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 Relief, hydrographie et hydrogéologie
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MNT : ASTER Global Digital Elevation Model (ASTER GDEM)

Sources : 
B. Diagana et S. Thiéyé (2007)
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 Données sur la population

Sources :
ONS. recensements 1977 ; 2000. 
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Production céréalière 
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Est ici représentée l’activité « dominante » dans les villages, telle 
qu’indiquée lors d’une assemblée villageoise. Dans les faits, les 
systèmes de production sont très majoritairement mixtes.
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Déplacements de transhumance 

Sources cartographiques :
Les éléments représentés sur la carte de transhumances  ne sont pas issus d’un inventaire exhaustif. Ils ont été signalés lors d’ateliers de terrain regroupant plusieurs 
acteurs du monde pastoral et représentent les lieux principaux et structurants de la transhumance. Par ailleurs, le recours aux périodes de l’année dans la légende 
n’est qu’un «raccourci» qui ne donne pas raison de la complexité des rythmes de déplacement. Pour une meilleure compréhension des mouvements ici dessinés, cf. 
annexe « Déplacement de transhumance ».
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Zone de transhumance des troupeaux maliens
 en hivernage (source, ACF Mali)

Zone de transhumance des troupeaux mauritaniens
 en saison sèche au Mali (source, ACF Mali)
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Sources et méthodes : 
Les densités 1981 sont calculées en utilisant le recensement de 1977 pour la population et 
les estimations de 1981 pour le cheptel (monographies régionales ONS et DATAR).
Les densités 1991 sont calculées en utilisant le recensement de 1988 pour la population et 
les estimations de 1991 pour le cheptel (monographies régionales ONS et DATAR).
Les densités 2007 sont calculées en utilisant les projections pour 2008 pour la population et 
les estimations de 2004 pour le cheptel (monographies régionales ONS et DATAR).
Le nombre de têtes par habitant au niveau national est la moyenne de la valeur calculée 
pour chaque région pour laquelle des statistiques sont disponibles
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Dans le cadre du projet SPAP, une étude à été réalisée 
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paux déplacements des troupeaux dans les régions étu-

diées. Nous présentons ici les principales conclusions 

de ce travail, sachant que les informations représentées 

doivent être contextualisées et mises en relations avec les 

autres éléments (sociaux, économiques, politiques) qui 

concourent à façonner l’activité pastorale en Mauritanie. 

Le but de l’étude n’était pas de dessiner les nombreux 

itinéraires parcourus par les troupeaux mauritaniens. 

Chaque famille, chaque berger ayant son propre par-

cours, déterminé par des conditions écologiques (carac-

téristiques de la saison des pluies, composition et taille 

du cheptel,…), mais aussi par des facteurs sociaux et 

économiques (disponibilité de main-d’œuvre, familiale 

ou salariale, facilité d’accès aux points d’eau, d’après 

les règles coutumières ou étatiques,…).
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des « logiques de déplacement ». Il convient par ailleurs 

de souligner que ces déplacements, tels que nous les 

avons dessinés sur la carte, ne sont pas toujours em-

pruntés dans leur intégralité. Certains troupeaux se dé-

placent exclusivement sur une portion de leur étendue. 

Quelques exemples en Assaba permettront de préciser 

ce point (cf. plus loin).

Néanmoins, malgré les nombreuses différences qui 

caractérisent les multiples itinéraires réels, ces « dépla-

cements logiques » permettent de dégager quelques 

éléments généraux pouvant servir de contexte pour la 

compréhension des mouvements de transhumance. 

Une bonne partie des mouvements de transhumance 

se déroule du nord vers le sud et vice versa. Les axes 

sont parcourus du sud vers le nord à partir du mois 

d’août : il s’agit de mouvements d’hivernage, ayant 

pour but l’administration d’une cure salée aux animaux 

et la recherche de pâturages prisés. L’Aouker est l’une 

des destinations privilégiées de ces déplacements : ca-

melins et ovins trouvent ici un milieu salubre, des points 

d’eau salée et des pâturages de qualité. Ailleurs, à l’ex-

ception de l’Assaba, nous ne retrouvons pas des zones 

de concentrations d’hivernage, les points d’eau étant 

diffus sur l’espace pastoral. Néanmoins, quelques aires 

de concentration temporaire, se créent parfois autour 

des points salés situés plus au sud, fréquentés surtout 

par les bovins mauritaniens et par les troupeaux ma-

liens. La durée du séjour sur les pâturages d’hivernages 

est assez variable : dans l’Aouker, certains troupeaux 

restent jusqu’au mois de mars, d’autres redescendent 

dès le mois d’octobre. Au sud, les déplacements sont 

toujours plus courts et, en général, les troupeaux à 

dominance bovine sont moins concernés par ces mou-

vements (pendant la saison des pluies, ils pâturent le 

plus souvent dans les environs du village). Les éleveurs 
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de l’hivernage.

A partir de la saison froide, les axes sont donc par-

courus en sens inverse. Ce sont les mouvements de 

soudure qui mènent les troupeaux vers le sud, au fur 

et à mesure de l’épuisement des pâturages et des res-

sources en eau. Dans la partie occidentale (Guidimakha 

et Assaba) nous retrouvons deux grandes aires de ras-

semblement de saison sèche qui s’organisent autour de 

nombreux puisards creusés dans la nappe alluviale des 

oueds. Dans les Hodh, les puisards sont creusés sur-

tout autour des plans d’eau et les rassemblements de 

saison sèche semblent plus diffus (seules 3 aires plus 
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terrain). Par ailleurs, une partie du cheptel traverse la 

frontière pour rejoindre les zones de concentration de 

saison sèche au Mali.

Dans ce cadre général, les types de parcours possibles 

sont, comme nous l’avons dit, nombreux. Certains trou-

peaux (notamment, ceux à prédominance de camelins) 

exploitent longtemps les pâturages de l’Aouker et ne 

redescendent que tardivement. D’autres (souvent, à pré-

dominance d’ovins) ne fréquentent pas l’Aouker, mais 
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avec le Mali et continuer bien à l’intérieur. Les troupeaux 

 otice de la carte sur les déplacements de transhumance N
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de bovins ont tendance à rester dans les alentours vil-

lageois jusqu’à la saison sèche avancée. Ils ne partent 

que très tard, pour « accueillir l’hivernage » au Mali. Trois 

parcours-type donc, nuancés par la composition du 

troupeau (rarement limité à une seule espèce) et par la 

marge de manœuvre et les stratégies économiques des 

éleveurs. Le Hodh Echargui semble ajouter quelques 
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dans l’Assaba et dans le Hodh El Gharbi, il relie l’Aouker 

au sud plus pluvieux. Par contre, à l’est et à l’ouest les 

parcours se différencient quelque peu du schéma géné-

ral. Si les petits ruminants sont présents sur l’ensemble 

de la wilaya, le couloir occidental semble être caractérisé 

par une prévalence de bovins et les déplacements sont 

plus courts. A l’est, les camelins sont prédominants et 

les mouvements mènent les troupeaux vers la falaise du 

Dhar Néma ou la zone de pâturages chameliers de l’Iriji.  

Dans le Gorgol, le Guidimakha et une partie de l’Assa-

ba les choses se déroulent différemment. Un premier 

groupe de déplacements s’effectue de nord-ouest 

vers sud-est.

Plusieurs axes parallèles accueillent, en plus du cheptel 

local, les troupeaux en provenance du Trarza, du Brakna 

et, plus rarement, de l’Inchiri. Dans son intégralité, ces iti-

néraires sont parcourus seulement par les troupeaux qui 

pratiquent la transhumance longue vers le Sénégal et le 

Mali. A partir d’octobre, les axes sont empruntés par les 

ovins et les camelins ; ils descendent lentement, les pâtu-

rages et les points d’eaux étant abondants. Les premiers 

rentrent au Sénégal ou au Mali vers le mois de février et ils 

y restent jusqu’à l’hivernage. Plus nombreux en amont de 

l’axe, les camelins dépassent moins souvent la frontière 
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ou dans une zone de concentration au nord de l’oued 
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née puisque les ressources en eau souterraine sont dif-
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ou alors payantes (forages). Il reste néanmoins quelques 

grands troupeaux dont les propriétaires disposent de 
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dans la zone de concentration au nord de l’oued Gorgol, 
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l’hivernage, sont abreuvés à l’aide de camions citernes.

Les axes du Gorgol et du Guidimakha sont parcourus par 
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bovins sont partis en avril en 2009 (considérée comme 

une année moyenne), mais dès le mois de janvier en 2003 

(considérée comme la dernière mauvaise année pour l’éle-

vage, les pluies s’étant arrêtées au milieu de l’hivernage 
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tives et en moins de 15 jours sont au Mali ; la plupart, pro-

gressent lentement. Un peu avant l’arrivée des premières 

pluies ils sont dans la grande zone de concentration, cen-

trée autour des oueds Goujowol, Tourella, Sedelmé, Moy-

lah, Mbalou et Karakoro. Une partie du cheptel traverse 
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Parcours de soudure, parcours d’hivernage
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garantir sa reproduction. De manière conventionnelle et quelque peu schématique, nous pouvons distinguer entre parcours 

d’hivernage et parcours de soudure. Chronologiquement, les premiers se déroulent pendant la saison pluvieuse et en début 

de saison froide ; les deuxièmes sont caractéristiques de la période chaude et sèche. Cependant, ces repères temporels 
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comme une contrainte. En revanche, les déplacements d’hivernage se déroulent à un moment de l’année où les pâturages et 

les points d’eau sont abondants et facilement accessibles et ils sont considérés plutôt comme une optimisation du système 

de conduite (par rapport à la santé animale ou en relation à l’aménagement de l’espace villageois). Cependant, dans un cas 

comme dans l’autre, les itinéraires et les pratiques que nous avons recensées sont loin d’être homogènes et les différencia-

tions que nous avons remarquées laissent ressortir de multiples stratégies d’élevage, qui se déploient dans des contextes 

sociaux et économiques caractérisés par des degrés de contrainte fort différents. Les parcours de soudure, tels qu’ils nous 

sont décrits par nos interlocuteurs, illustrent bien cet aspect. En effet, si tous les éleveurs se déplacent à la recherche des 
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« maigrissent en transhumance ». De l’autre côté, ceux qui partent « avant l’épuisement des pâturages » à la recherche d’une 

meilleure nourriture et dont les animaux « se reproduisent plus vite et ils sont en embonpoint » grâce à la transhumance. A 

ceci, nous pouvons ajouter ceux dont les troupeaux stationnent dans les mêmes zones de pâturages tout au long de la saison 

sèche, étant abreuvés aux puisards profonds ou à l’aide de camions citernes. 
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Plusieurs points de traversée nous ont été signalés entre 

la Mauritanie d’une part, le Sénégal et le Mali de l’autre. 

Wouro Bocar permet aux troupeaux mauritaniens de 

rejoindre les forages pastoraux de Ranerou, Hodallaye, 

Malandou, Windé et Djhoi au Sénégal. Woffou et Diou-

gountourou, plus au sud, sont empruntés surtout par les 

troupeaux d’ovins. Ceux qui traversent à Woffou longent 

ensuite la Falémé, parfois jusqu’en Guinée. De Diou-

gountourou, les troupeaux se dirigent plutôt vers la ré-
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traversée principal des bovins. Il est important de souli-

gner que sur l’ « atlas des potentialités agro-pastorales 

de la Mauritanie » édité en 1988 par l’IEMVT, ces axes 

ne sont pas signalés. D’après cette étude, les troupeaux 

se déplaçaient suivant des directions nord-sud, souvent 

de part et d’autre de la frontière entre le Sénégal et la 

Mauritanie.

Les mouvements d’hivernage présentent aussi, dans 
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celle évoquée précédemment. Ils sont avant tout moins 

fréquents. La plupart du cheptel local stationne dans 

 les alentours du village ou dans des petites aires de 

concentration d’intérêt local qui regroupent les trou-

peaux des villages environnants. Cette pratique répond 

essentiellement au besoin d’éloigner les animaux des 

zones agricoles et elle est davantage adoptée par les 
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privilégiés des « résidus des champs », accessibles 
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à des déplacements importants. Au Gorgol, un seul axe 

d’hivernage nous a été signalé. Il est emprunté par les 
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et il se dirige vers une zone de concentration autour 

des oueds Kow et Silliwol. Certains remontent jusqu’au  

Précisions sur la méthodologie
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les bergers, nos interlocuteurs privilégiés. Nous avons ensuite organisé des ateliers régionaux de deux jours, regroupant pour 

chaque région une dizaine de bergers en provenance des différentes moughataa. Lors des ateliers, les axes et couloirs de 

transhumance ont été dessinés et décrits (localités traversées, principaux points d’eau, zones de concentration, typologie 
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délégations régionales de l’Elevage et à travers les interviews menées avec plusieurs personnes ressources (vétérinaires, 
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Tournée terrain mai 2010

Tournée terrain octobre 2010
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Etudes et tournées de terrain Carte 46

Ateliers régionaux (Kaedi, Sélibaby, Kankossa, Néma)
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Niorodel (Guidimakha) ; Kélebelé maure, (Assaba)
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lac de M'Bout, vers la zone de Moybrack. Bien qu’il n’y 

ait pas ici d’eaux salées, on considère que les pâturages 

présents peuvent contrer le pica, on parle donc de la 

cure salée de Moybrack. La zone est fréquentée à partir  

de juillet par les ovins qui restent jusqu’au mois d’oc-

tobre. Les bovins arrivent en août et restent au moins 

jusqu’au début de la saison froide, parfois ils attendent ici  

la saison sèche. Ces pâturages sont fréquentés aussi 

��	� ���� �	����]� ��
�"������ ��� �	�/�	��
�� ��� <�/��

Sénégal à Wouro Bocar et Garli. Au Guidimakha,  

la transhumance d’hivernage est essentiellement pra-

tiquée par les éleveurs originaires des régions plus 

septentrionales et qui se sont installés ici au moment 

de la sécheresse (cette zone représentait à l’époque 

le point d’arrivée de leur transhumance de soudure).  

Il s’agit par ailleurs de pasteurs qui ne pratiquent pas (ou 

peu) l’agriculture. C’est le cas, par exemple, des Peulhs 

Foulbé Djeri, éleveurs de bovins. Originaires de la  

moughataa de Barkewol, ils résident aujourd’hui le long 

du Karakoro (Louboyre, Doubel, … et quelques autres 

villages). Chaque année, les jeunes bergers célibataires 

conduisent leur cheptel dans la commune de Barkewol 

où les liens avec la famille sont encore très forts (ce 

qui assure la possibilité d’accès aux ressources). Ces 

éleveurs considèrent que cette transhumance leur per-
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vers le nord » et de certains pâturages particulièrement 
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animaux dans des espaces très densément cultivés.  

Il s’agit par ailleurs d’éleveurs ayant des troupeaux 

conséquents. Cette transhumance démarre en sep-

tembre et dure environ deux mois ; en novembre, les 

bergers rentrent au village, pour repartir au mois de 

mars vers le sud. L’exemple de Foulbé Djeri montre l’im-

portance des différents éléments dans le choix des par-

cours : typologie et taille du cheptel (seulement ceux qui 

ont des gros troupeaux pratiquent cette transhumance 

d’hivernage), caractéristiques de l’espace de résidence 
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taches familiales et par là droits d’accès aux ressources, 

disponibilités de main-d’œuvre.
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��	�des mouvements en provenance de l’Assaba. Ces 

déplacements sont essentiellement dus aux troupeaux 

de camelins et d’ovins qui descendent vers le sud, dès 

le mois d’octobre. Les troupeaux suivent les principaux 

oueds à la recherche de plantes vertes. Celles-ci sont 

disponibles jusqu’au mois de février. A partir du mois 

de mars, les mouvements deviennent plus erratiques. 

Certains remontent un peu vers le nord, dans des zones 

rgueiba (terre blanche) de la moughataa d’Ould Yenge. 
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négal. Ils dépassent rarement la frontière mauritanienne. 

Avec l’arrivée de la pluie, les troupeaux prennent le 
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bourgeonnement des plantes. Le point d’arrivée est par-

fois l’Aouker avec ses pâturages d’hivernage. 

Le samedi est le meilleur jour pour partir. Quand il est bien choisi, il assure la réussite totale ; mais, quand il n’est pas bien choi-

si, … c’est l’échec total. Ainsi, les jours de départ les plus fréquents sont le lundi et le jeudi, jours favorables, mais moins risqués. 

Quoi qu’il en soit, on ne part jamais un mercredi impair, ni le dernier mercredi du mois. Avant de partir il faut vacciner le cheptel et 
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de l’élevage. Une fois s’être acquitté d’une somme selon la taille du troupeau, on peut obtenir du préfet l’autorisation d’entrée au 

Sénégal. Mais avant de se mettre en route, il faut rassembler ce qui sera nécessaire pour le voyage : pelle, puisette, bâches pour 

se réparer de la pluie et construire les huttes sur les campements (souvent cousues à partir des sacs de 50 kg, légers et résis-

tants), bidons en plastique pour l’eau, couscous séché, riz, sucre, thé, huile, arachides, et de l’argent. Depuis plusieurs années, 

les femmes ne participent plus à la transhumance. Ce sont en général les hommes entre 10 et 50 ans qui partent. La conduite du 

troupeau est réservée aux plus jeunes, tandis que les plus âgés s’occupent de l’organisation, des contacts avec les autorités des 
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Pendant la journée, on s’arrête à côté des points d’eau pour abreuver les animaux ; tandis que la nuit, les haltes se font toujours 
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pâturages. C’est lui qui décide s’il faut s’arrêter ou continuer. On s’arrête là où les ressources sont abondantes et de qualité, mais 

aussi parfois parce que les animaux sont fatigués. Pour des courts séjours, on peut accéder à l’eau gratuitement ; quand on reste 

longtemps, il faut creuser son propre puisard. Au Sénégal et au Mali, l’eau est souvent payante et il faut demander l’autorisation 

pour creuser, parfois on nous la refuse. En Mauritanie, nous n’avons pas besoin d’autorisation, mais s’il y a un village à côté, il est 

bien de le prévenir. Au retour il n’y a pas de festivités, mais on égorge un mouton pour remercier Dieu.  

Conversations à Niorodel et Mboul
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 alendrier des activités agro-pastorales (d'après Rasse et Mercat, 1994)C
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 onnées zootechniques et prix de quelques produits  
 d'élevage (source : GRDR)
D

Age à la 
reproduction

Age 
réforme

Nombre de 
portée/an

Nombre de 
petit/portée

Mortalité et 
morbidité

Perte et 
vol

Renouvellement
Production 

nette
Nombre de 
lactation/an

Production laitière 
par lactation vendue 
ou consommée par 

le ménage

« VACHE MAURE » 4 ans 14 0,67  1 0,25 0,05 0,07  0,40  0,67  105

BREBIS 1 an 10 1,00  1 0,2 0,05 0,10  0,65  1,00  70

« CHEVRE DIOUGUY » 1 an 10 1,00  1 0,15 0,05 0,10  0,70  1,00  70

UM

Lait (litre) 250  

Veau 20 000  

Agneau 6 000  

Chevreau 3 000 
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ACORD : Agency for Cooperation and Research in  

Development

AECID : Agencia Española de Cooperación Internacional 

para el Desarrollo

AOF : Afrique Occidentale Française

APD : Aide Publique au Développement

CARIM : Consortium pour la Recherche Appliquée sur les 

Migrations Internationales

CCFD : Comité Catholique contre la Faim et pour le  

Développement

CFSI : Comité Français de Solidarité Internationale

CILSS : Comité permanent Inter-Etats de Lutte contre la 

Sécheresse dans le Sahel

CNRADA : Centre National de la Recherche Agronomique 

et de Développement Agricole

CSA : Commissariat à la Sécurite Alimentaire

CSAO : Club du Sahel et de l'Afrique de l'Ouest

DAR : Direction de l’Aménagement Rural

DATAR : Direction de l’Aménagement du Territoire et de 

l’Action Régionale

DHA : Direction de l’Hydraulique et de l’Assainissement

ECODEV : Eco-développement

FAO : Food and Agriculture Organization

FIT : Front Intertropical 

GIZ : Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusamme-

narbeit (Société allemande pour la coopération internatio-

nale), ancienne GTZ

GTZ : voir GIZ

GRDR : Groupe de Recherche et de Réalisations pour le 

Développement Rural

HJ Hommes /jours

IEMVT : Institut d’Elevage et de Médecine Vétérinaire des 

pays Tropicaux

JICA : Agence Japonaise de Coopération internationale

MDRE : Ministère du Développement Rural et de l'Envi-

ronnement

MDR : Ministère du Développement Rural

MID : Ministère de l’Intérieur et de la Décentralisation

NDVI : Normalized Difference Vegetation Index

OCDE : Organisation de Coopération et de Développe-

ment Economiques

OMC : Organisation Mondiale du Commerce

OMVS : �	"�
������
� ��	� ��� ����� �
� }���	� �� <�/��

Sénégal

ONS : �����������
�������������������

PAIDEL : Programme d'Appui aux Initiatives de Dévelop-

pement Local

PAM : Programme Alimentaire Mondial

PAN/LCD : Programme d’Action National de Lutte Contre 
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PPG : Périmètre Pilote du Gorgol

PREVICO : Projet de Relance Vivrière Communautaire

PSI : Plan Spécial d’Intervention

RF : Revenu Familial

RIM : République Islamique de Mauritanie

SAR : Systèmes d’Activités Ruraux 

SIPSA : Système d'information sur le Pastoralisme au  

Sahel 

SONADER : Société Nationale pour le Développement 

Rural

SONIMEX : Société Nationale d’Import-Export

SPAP : Projet de « Sécurisation de la Production  

Agro-Pastorale dans les zones pré sahéliennes de  

Mauritanie »

UBT : Unité de Bétail Tropical

UE : Union Européenne

UF : Unités Fourragères

UM : Ouguiya Mauritanienne

UNCACEM : Union Nationale du Crédit Agricole

UNICEF : United Nations of International Children's Emer-

gency Fund
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